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“FRISSONS ET TREMBLEMENTS”

Histoires à faire peur, par des élèves de 3ème année
(tout en dégustant des crêpes, lors de la Chandeleur 2010)
1) Mª Teresa Bellmunt: “Une expérience surnaturelle” (p. 2)
2) Cecília Carré: “Le grand-père Fantôme” (p. 3)
3) Mireia Castells: “Le puits mortel” (p.4)

4) Mª Angeles Chamizo: “La maison hantée" (p. 5)
5) Francisco Gómez: “La patte de singe” (p.6)

6) Fermín Serrano: “La nuit du loup-garou” (p. 11)
7) Carmen Torres: “La dame blanche” (p. 13)

                              “Le coup de téléphone” (p. 14)




     “
Un bon chien” (p. 15)

8) Alicia Valero: “Un anniversaire très spécial” (p. 16)


+ Video clip:

8)
Marta Martínez: “La Chandeleur Noire” (cliquez dessus)
Une expérience surnaturelle

Cette histoire a eu lieu il ya  très longtemps.


A l´époque nous allions en vacances à Menorca, chez mon oncle et ma tante. Ils habitaient dans une grande maison solitaire près de la falaise. Les nuits au mois d´août  étaient chaudes et tranquilles, on entendait seulement le bruit de la mer.  Après dîner, dans le jardin et sous la lumière des étoiles nous racontions des histoires de peur. Un soir après le repas, la fille de la gardienne est arrivée et nous a proposé d´invoquer les esprits car elle avait eu des expériences, semblait-il. Mais elle ne nous a pas donné  d´explications. 

Nous avons préparé la table à l´intérieur de la maison et nous avons commencé à appeler un esprit.  D´abord tout commencé comme une plaisanterie mais tout de suite le visage de la jeune fille  a changé et elle a dit en criant: “Arrêtez ! Ici il y a quelqu´un”...

Les chiens ont commencé à aboyer et à bouger. Á ce moment-là une sensation très bizarre nous a envahis et le verre a commencé à bouger sans nous permettre de le suivre avec le doigt, puis la porte s’est refermée lentement. Les chiens se sont mis à gémir de plus belle et puis à hurler.


À ce moment-là nous sommes restés complètement immobiles et perplexes, sans savoir quoi faire et sans pouvoir conclure notre premier expérience surnaturelle.
Mª Teresa Bellmunt

Le grand-père Fantôme

Cela m´est arrivé quand j´avais seize ans.  Je dormais dans mon lit et tout à coup je me suis réveillée pour aller aux toilettes.

Lorsque j´allais sortir de la salle de bains, une ombre blanche s´est mise ou milieu de  la porte, m’empêchant de sortir de la pièce.

Je suis restée paralysée sans pouvoir crier, ni pleurer et encore moins lui parler. J´étais étonnée de tout ce qui m´arrivait!  Je voyais une ombre blanche, son profil était

celui d´un vieil homme qui m´empêchait de traverser la porte avec un bâton. Ça a été effrayant pour moi.

Le lendemain ma mère m´a trouvée, toute tremblante, au cabinet de toilettes.

Je n´avais pas fermé l’oeil de la nuit et elle m´a demandé ce qu’il m’était arrivé. 

Je lui ai tout expliqué.

Alors elle m´a raconté  que c´était mon grand-père, le père de mon père qui avait construit cette salle de bains.

Je n´ai jamais pu oublier ce moment-là, et aujourd´hui encore je ne peux pas entrer dans mon cabinet de toilette parce que j´ai peur de ne pas pouvoir en ressortir.

Cecília Carré
LE PUITS MORTEL

Il était une fois un homme qui habitait dans une petite cabane dans la forêt. Son travail consistait à s’occuper d’un puits d’eau qui approvisionnait tout un village. Tout le monde allait y chercher de l’eau. Un beau jour, l’homme apparut mort à côté du puits.

 Les gens étaient inquiets à cause de ce qui était arrivé. Les uns disaient que l’homme avait été tué par un grand animal, les autres qu’il avait eu un accident....mais il n’y avait rien de clair dans cette histoire.

L’eau du puits était très importante pour la vie du petit village: pour cuisiner, pour arroser les jardins, pour nettoyer les rues...

Finalement la mairie a embauché un autre homme. Il a travailllé pendant de nombreuses années, mais un jour, quand il faisait son travail, il a vu dans l’eau la silhouette d’un homme. D’abord, il a pensé qu’il était très fatigué. Mais le lendemain, il l’a vue de nouveau. Il a eu peur parce qu’il a cru voir l’homme qui était mort il y avait si longtemps. Le fantôme lui disait: “Si tu n’abandonnes pas ce travail, tu seras mort dans une semaine”. L’homme n’a pas fait attention à cette recommendation et la semaine suivante, il était mort. 

Les habitant du village étaient très effrayés et ils ont décidé de quitter le village et de  s’installer loin de là. Ce mystère n’a jamais été résolu. Et chaque fois que quelqu’un s’approche du puits pour en sortir de l’eau,  on peut entendre la voix d’un homme qui dit: “Si tu n’abandonnes pas ce travail, tu vas mourir la semaine prochaine”. Et c’est pour ça que plus personne ne fait ce travail maintenant.

Mireia Castells Fuentes 

La maison hantée

Je vais vous raconter une histoire réelle qui est arrivée à ma grand-mère. 

Ma grand-mère voulait acheter une maison dans un village. Elle a finalement trouvé une maison très grande et très ancienne. Mais, avant de l'acheter, une femme lui a raconté une légende associée à cette maison: Il y avait très longtemps temps, vivait dans cette maison un couple, le mari et son épouse. Le mari ne pouvait pas avoir d’enfants. Pour cette raison, le couple s'est disputé et la femme a tué son mari. Le temps a passé et la femme est morte mais, en punition, le fantôme de cette femme a été condamné à se promener dans un fauteuil à bascule pour toute l' éternité. Mais, personne ne l'avait  jamais vu. Les voisins s entendaient seulement des bruits.

 Avant d'acheter la maison, ma grand-mère est allée dormir dans une des chambres pendant trois nuits.. 

La première nuit, elle a entendu des bruits au grenier. Elle est allée au grenier mais elle n'a rien remarqué de spécial. Elle a seulement vu de vielles poupées en porcelaine toutes cassées. 

La deuxième nuit, ma grand-mère a entendu quelqu’un rire aux éclats et elle est montée rapidement au grenier. Il y avait, en plus des poupées, un fauteuil à bascule couvert de toiles d'araignéed. 

La troisième nuit, il y avait un forte orage avec du tonnerre et des 'éclairs et ma grand- mère a encore entendu un bruit au grenier. Quand elle est entrée dans le grenier, elle a été prise de panique. Elle a vu un squelette de femme avec des cheveux blancs et longs jusqu'aux pieds se balancer dans le fauteuil à bascule. Celle-ci était entourée de poupées, elle riait comme une folle et lui a crié d’une voix caverneuse : «Laissez-moi avec mes enfants! »  
 Mª Angeles Chamizo
LA PATTE DE SINGE

La nuit était froide et humide dans la petite salle de la maison blanche. Les persiennes étaient fermés hermétiquement et le feu brûlait vivement. Père et fils jouaient aux échecs.

- Entends-tu le vent hurler? dit M. Blanc.

- Oui, je l’entends, dit son fils, en bougeant la reine. Échec et mat!, s’exclama-t-il,  débordant de joie.

- Je crois qu’il ne viendra pas ce soir, ajouta le père en appuyant la main sur l’échiquier.

- Ne sois pas triste, lui dit sa femme. La prochaine fois, tu gagneras!

M. Blanc dissimula un geste d’ennui.
- Il est ici!, dit Alain Blanc, en entendant un coup sur la porte et des pas qui se rapprochaient.

Ils firent entrer l’étranger dans la maison. C’était un homme robuste, aux yeux enfoncés, à la face rougeâtre et aux cheveux roux.

- Le sergent Simon !, annonça M. Blanc. 
Le sergent lui serra la main et s’assit  avec  satisfaction.

Aussitôt, le maître de maison apporta une bouteille de whisky et des verres.

Au troisième verre, le sergent commença à parler de guerres, d’épidémies et de cultures énigmatiques.

- J’aimerais voyager en Inde, dit M. Blanc. Seulement pour y jeter un coup d’oeil.

- Le mieux c’est que vous restiez ici, répliqua le sergent hochant la tête en signe de doute.

- Que m’avez-vous raconté, Simon, à propos d’une certaine patte de singe?, demanda M. Blanc.

- Rien, répondit le soldat, d’une manière évasive. Rien d’important.

- Une patte de singe?, s’enquit Mme Blanc avec grand intérêt.
- Bon, c’est ce qu’on appelle de la magie, peut-être, dit avec dégoût le sergent. À première  vue, poursuivit-il, cela ressemble à une petite patte momifiée, sans plus. Et il sortit quelque chose de sa poche.

Mme Blanc recula en grimaçant. Le fils, Alain, prit la patte de singe et l’examina attentivement.

- Et qu’est-ce qu’elle a d’extraordinaire?, voulut savoir M. Blanc en la contemplant avec curiosité et inquiétude à la fois.

- Un vieux fakir la dota de pouvoirs magiques. Un homme très saint. Il voulait démontrer que le destin gouverne la vie des hommes et que personne ne peut s’y opposer impunément. Il donna ce don à la patte: trois hommes peuvent demander trois désirs.

Le sergent parla si sérieusement que tous éprouvèrent des sensations ridicules.

-Et vous, pourquoi n’avez-vous pas demandé les trois désirs?, observa M. Blanc.

Le sergent regarda M. Blanc fixement.

-Je les ai déjà demandé, dit-il, et son visage pâlit.

- Vraiment, et les trois  désirs furent réalisés?, demanda Mme Blanc.

- Oui, ils le furent, dit le sergent.

- Et quelqu’un d’autre a demandé les trois désirs?, insista Mme Blanc.

Le sergent secoua la tête:

- J’ai eu parfois l’idée de la vendre, mais je crois que je ne le ferai pas. Cette patte a provoqué assez de malheurs comme ça. De toute façon, les gens ne veulent pas l’acheter.

Le sergent saisit la patte de singe et la jeta au feu. Mais M. Blanc l’attrapa au vol.
- Il est préférable qu’elle brûle, dit   solennellement le sergent.

- Si vous ne la voulez pas, Simon, moi si.

Et M. Blanc s’empara de la patte.

- Comment fait-on?, demanda M. Blanc.

- Il faut la saisir avec la main droite et demander les désirs à haute voix. Mais je vous avertis que vous devriez craindre les conséquences!

M. Blanc  invita le sergent à s’asseoir à sa table. Pendant le repas, tous écoutèrent de nouveau avec attention les récits de la vie du sergent.

Une fois le dîner terminé, l’étranger s’en alla.

- Je ne sais quoi demander, dit M. Blanc en montrant le talisman. J’ai tout ce que je veux!

- Si tu remboursais le prêt de la maison, tu serais heureux, n’est-ce pas?, dit Alain. Alors tu peux demander 200.000 euros!

Le père sourit honteux mais… éleva le talisman.

- Je veux 200.000 euros!!!, prononça distinctement M. Blanc.

Un grand fracas de piano répondit à ses paroles.

M. Blanc poussa un cri déchirant. Sa femme et son fils s’approchèrent rapidement de lui.
- Elle a bougé!, dit-il d’un ton brusque en regardant l’objet.

- Elle se tord dans ma main comme une vipère, mais je ne vois pas l’argent!, remarqua le fils, en ramassant le talisman et en le posant sur la table.

- Je crois que l’argent n’arrivera jamais, dit la femme, incrédule.

Ils s’assirent tous les trois auprès du feu. Dehors, le vent redoublait d’intensité.

Le lendemain, tandis qu’ils étaient en train de déjeuner, la patte de singe, éclairée par un splendide soleil hivernal, reposait, froissée et sale, sur le buffet. Elle ne semblait pas terrifiante du tout.

- Quelle idée de fous! C’est tout à fait ridicule de croire en des talismans aujourd’hui! Néanmoins, nous avons vraiment besoin de ces 200.000 euros!, dit Mme Blanc.

Alain se leva de table et s’en alla au travail.

À midi, un homme mystérieux, bien habillé, rôdait autour de la maison, indécis. Il hésita plusieurs fois et finalement frappa à la porte. Mme Blanc vint ouvrir.

L’homme parla après avoir laissé s’écouler un long et palpitant moment de silence.

- Je suis un employé de l’entreprise “Jeudi et Noir”.

Mme Blanc sursauta.
- Que se passe-t-il?

- Ne t’inquiète pas, ma chérie, dit M. Blanc. Je suis sûr que vous n’apportez pas de mauvaises nouvelles, Monsieur, et il le regarda pathétiquement.

- Je suis désolé de…, commença l’employé.

- Il est blessé?, demanda Mme Blanc toute angoissée.

- Gravement blessé, dit calmement le visiteur, mais il ne souffre pas.
- Grâce à Dieu!, dit M. Blanc avec stupéfaction.

- Grâce à Dieu!, répéta doucement Mme Blanc.

Tout à coup,  M. Blanc comprit le sens sinistre des paroles de l’employé.

- Votre fils est dans un état grave, très très grave. Il a eu un accident avec une machine, expliqua l’employé.
M. Blanc s’assit en regardant fixement par la fenêtre et il serra la main de sa femme.

- C’était le seul qui nous restait!, dit-il  au visiteur. C’est très cruel!

- L’entreprise m’a chargé de vous présenter ses condoléances pour cette grande perte. Je vous prie de les accepter.

Le visage de Mme Blanc était livide.

- Le Président de l’entreprise, continua le visiteur, considère que, eu égard les services rendu, vous avez droit à 200.000 euros.

Mme Blanc hurla de douleur et M. Blanc sourit légèrement, tendit le bras et s’effondra. Il s’était évanoui.

Deux jour plus tard, Alain fut inhumé.

Et le temps passa. Au bout de quelques jours, une nuit, M. Blanc fut réveillé subitement par le cri épouvanté de sa femme.

- La patte de singe!, cria-t-elle comme une folle. Et elle se mit à pleurer à chaudes larmes.

- La patte de singe!, cria-t-elle de nouveau.

M. Blanc se redressa, tout troublé.

- Quoi ? Qu’y a-t-il ? Qu’est-ce qu’il t’arrive?

- Je veux la patte! Je la veux!

- Pourquoi?

- Je veux demander un autre désir! Je veux récupérer mon fils!

- Mon Dieu, tu es complètement folle!

- Mon fils, mon fils!, répétait Mme Blanc sur un ton déchirant.
M. Blanc alluma la lumière.

- Ce que tu veux demander est stupide! 
- Va la chercher et fais ce voeu, articula Mme Blanc avec peine.

- ll y a dix jours qu’il est mort et enterré! C’est trop horrible!, murmura M. Blanc.

- Demande-le, insista Mme Blanc. Je veux mon fils, répétait-elle avec obstination.
M. Blanc descendit dans l’obscurité, entra dans la salle à manger et prit la patte de singe. Mme Blanc était inquiète, son visage avait une pâleur fantasmagorique.

- Demande-le!, cria-t-elle d’une façon agressive.
- Tout cela est absurde et pervers! , balbutia M. Blanc.

- Demande-le!, répéta sa femme.

L’homme leva la main:

- Je désire que mon fils vive!, prononça-t-il emphatiquement.

Le talisman tomba par terre. M. Blanc le regarda tristement. Après, en tremblant, il s’assit sur une chaise.

Le talisman avait échoué. Le mari et la femme repartirent se coucher.

Et dans la nuit profonde et oppressante, tout à coup une marche craqua. M. Blanc, faisant preuve de courage, descendit les escaliers et alluma la lumière.

Au loin, on entendit un coup furtif, presque imperceptible, sur la porte  principale. M. Blanc resta immobile, paralysé, contenant sa respiration et… les coups résonnèrent une deuxième fois. Et puis une troisième. 

- Qu’est-ce que c’est?, s’écria sa femme.

Mme Blanc se redressa sur son lit. Un coup très fort retentit dans toute la maison.

- C’est Alain! C’est Alain!, balbutia Mme Blanc et elle courut vers la porte. 

- Qu’est-ce que tu vas faire?, lui demanda M. Blanc d’un voix étouffée.
- C’est mon fils! C’est Alaiiiiiiin!, cria-t-elle. Laisse-moi! Je vais ouvrir la porte!

- Pour l’amour de Dieu! Ne le laisse pas entrer!, dit l’homme tremblant de tout son corps.

La femme réussit à ouvrir la porte. Un vent glacial entra tandis qu’un cri de mort  prolongé et ténébreux inondait la maison

Et un spectre apparu. Son corps, horriblement décomposé, dégageait une odeur fétide, une puanteur infecte.

Sa tête et son visage étaient grotesques. De sa bouche béante et de ses yeux démesurément ouverts s’échappait une grande quantité de vers, et des mouches bleues et vertes voltigeaient autour de lui. Son aspect était terrifiant. 
Alain tendit les bras vers sa mère en la suppliant : MAMAAAAAAAAN !!!

Francisco Gómez
LA NUIT DU LOUP-GAROU
Notre histoire a eu lieu dans un petit village  appelé Château-sur-la Vallée,  près des Pyrénées. Cet endroit n’est plus habité. En arrivant là, nous avons vu plusieurs maisons autour de la place. Un ancien bâtiment nous rappelait l’hôtel de ville d’une autre époque et nous avons pu visiter un musée traditionnel. 

Dans le village, il y avait une maison de colonies de vacances. Juste à côté,  il y avait  une formidable église avec son clocher et une horloge qui nous donnait l’heure, ainsi qu’un petit cimetière entouré d’une vieille grille avec des coins obscurs et ténébreux.  

Il y avait  aussi une forêt gigantesque pour faire des randonnées, et un lac à propos duquel une légende nous parlait de trois enfants qui  avaient été victimes d’un accident en automne, mais au XIXème siècle. Les chroniques de l’époque et la tradition orale nous le décrivaient comme d’un terrrible malheur.

Justement au mois d’octobre, les élèves d’un lycée de Toulouse sont arrivés pour trois jours de randonnée.  Le premier jour, ils ont joué sur la place et  ont fait des travaux d’artisanat. Ils étaient tous très contents et après le dîner ils ont voulu connaître d’anciennes histoire de peur. Leur professeur a parlé avec le directeur de la maison de vacances et ils ont préparé une petite représentation. 

Une fois que tout a été préparé, tout le monde s’est assis en silence. Alors, le directeur leur a dit: 

“Il était une fois une curieuse histoire qui s’est déroulée dans la ville de Paris. Pendant que les gens dormaient, il y avait des hurlements dans certains coins de rue. Les gens s’enfermaient vite chez eux dès que la nuit tombait car ils avaient peur de ce que l’obscurité des rues pouvait cacher. François vivait avec son père à Montmartre.  Sa mère était morte l’année précédente dans de bizarres circonstances, ce qui avait provoqué une grande tristesse dans la famille. Son père avait toujours beaucoup de peine. François ne cessait de se demander comment la chose avait pu se passer et ne comprenait pas pourquoi la police n’avait pas de pistes pour trouver un coupable. 
Pascal vivait près de la maison de François. C’était un scientifique fou à lier. Il était obsédé par les loups-garous. Il pensait qu’ils étaient responsables des forts hurlements que l’on entendait pendant la nuit. 

François était un garçon très audacieux.  Un jour, il est entré dans la maison  de Pascal et il a vu des plans et certaines informations concernant la mort de sa propre mère.

C’est pourquoi François a pensé à demander à Pascal ce qu’il savait de ces événements. Le lendemain, Pascal lui a ouvert sa porte et ils ont parlé pendant des heures. Pascal lui a dit qu’il y avait  plusieurs jours  qu’il soupçonnait que la mort de sa mère était l’oeuvre d’un loup-garou. Tous les deux ont donc décidé de sortir la nuit dans la rue pour chercher des indices.
En tournant au coin de la rue Lancelot, ils se sont trouvés nez à nez avec cet être poilu. Ils ont eu peur, mais  Pascal avait un pistolet avec des balles en argent.  Dans le quartier, on a entendu un, deux et trois coups de feu.  Toutes les balles ont pénétré dans la peau de la bête. Et son dernier hurlement a traversé Paris en cassant le silence de la nuit.
François  ne pouvait pas croire ce qu’il voyait. C’était son père! Il avait récupéré son aspect humain. Il était nu sur le trottoir. Son père était donc l’assassin  de sa mère! 

Le directeur a terminé de raconter cette histoire de peur et les jeunes ont beaucoup discuté à propos de ce conte. Mais il était presque minuit et c’était l’heure d’aller se coucher. 

À l’extérieur, le vent soufflait légèrement. Une lune blanche éclairait la campagne et la ville. On entendait le hululement d’un hibou. Les élèves n’arrêtaient pas de commenter l’histoire qu’ils venaient d’écouter. Ils sont passés à côté du cimetière et l’horloge du clocher a commencé à sonner l’heure: ding, dong, ding, dong…

Tout à coup  un grincement s’est fait entendre au bout de la rue. Il y a eu un silence. Les enfants se sont arrêtés brusquement. Ils regardaient à gauche et à droite du coin de l’oeil. Un chat est sorti du cimetière et il a traversé la rue juste devant le groupe de jeunes. Un cri a retenti et l’horloge du village continuait de marteler ses ding, dong, ding, dong…  

Les enfants se sont remis à marcher en riant, lorsque soudain une lumière s’est élevée derrière une vieille pierre tombale, tandis qu’une voix terriblement grave brisait le silence du lieu. En un instant, les élèves se sont mis à crier, à courir dans tous les sens et à s’éloigner à toute vitesse. 

Finalement, l’horloge a égrené ses derniers sons de cloche. Le “fantôme” et le professeur se sont approchés du chemin. Ils riaient, plaisantaient et disaient : « C’était une blague bien rigolote, n’est-ce pas ? » 

Pour eux, c’était le moment d’allumer une dernière cigarette avant de retourner à la maison de la colonie de vacances, mais juste après le douzième dong de l’horloge, le hurlement d’un loup a jailli de la forêt. Ils se sont regardés sans rien dire et ils ont accéléré le pas. Peut-être étaient-ils en train de penser à cette histoire de loup-garou....

Post-scriptum: Cette histoire est véridique. Le “fantôme”, c’était moi avec l’aide d’un autre professeur. L’endroit existe bel et bien, il s’appelle Castell de l’Areny et nous y avons fait une excursion avec nos élèves. 

 Fermín Serrano Vázquez

LA DAME BLANCHE

Une histoire bien connue mais qui donne quand même des frissons...

C'était il y a longtemps, on racontait des histoires à propos d’une certaine dame blanche. Des chauffeurs auraient aperçu sur la route une jeune fille très belle et qui semblait très pâle, presque fantomatique.


Cette jeune fille faisait du stop pour pouvoir rentrer chez elle.
Un chauffeur l'aurait embarquée et lui auraitt demandé où elle allait. Elle lui donna l'adresse. Alors le chauffeur la conduisit à l'endroit indiqué car lui aussi se rendait dans ces alentours.


Pendant tout le long du trajet la jeune fille serait demeurée silencieuse et répondait à peine aux questions que lui posait le chauffeur qui voulait se montrer sympathique. Il ne réussit qu'à savoir son nom : Margaret.


À la fin du voyage, le chauffeur se retourna pour dire à la jeune fille qu'ils étaient arrivés  à destination mais ... elle avait disparu ! Intrigué, le brave homme alla frapper à la porte de la demeure que la jeune fille lui avait indiquée. Une vieille femme à la mine fatiguée répondit et lui demanda, sur un ton brusque, ce qu'il voulait. Il lui demanda si une certaine jeune fille répondant au nom de Margaret vivait là.


La vieille femme parut effrayée mais répondit : "Oui, il y avait bien une Margaret qui vivait ici il y a bien longtemps. Un jour, alors qu'elle faisait de l'auto-stop sur le bord de la route, un homme l'embarqua et l'assassina. Elle ne put jamais rentrer chez elle et depuis ce temps-là, chaque année à la même époque, elle revient sur le bord de la route et essaie de rentrer chez elle afin de trouver le repos éternel".

Carmen Torres

LE COUP DE TÉLÉPHONE
C'était une baby-sitter qui gardait deux enfants. Elle alla donc les coucher et puis s’installa sur le divan pour pouvoir regarder la télévision. 

Le téléphone sonna : « Oui, allô?»  répondit-elle mais elle n’entendit pas de réponse, donc elle raccrocha. Un autre appel interrompit son émission, alors elle répondit de nouveau et dit: «Oui, bonjour !», et elle entendit respirer. Elle insista : « Y a-t-il quelqu'un?». Elle entendit respirer encore puis elle raccrocha. 

Une troisième fois le téléphone sonna : « Bonsoir, qui est à l’appareil ?» . Et là une voix dit : Je vais tuer vos enfants et ensuite vous tuer vous aussi , etc.». Alors elle supplia: «Arrêtez, vous me faites peur», mais la voix continua. 

Elle raccrocha et appela aussitôt la police : «Quelqu'un n'arrête pas de m’appeler ! Et il m'effraie, il me dit des choses horribles !». Le policier lui répondit : «Vous savez, il y a plein de gens qui m'appellent comme vous et me font perdre mon temps, alors je ne vous crois pas !» Et le policier raccrocha. 

Peu après un autre appel interrompit une fois de plus son émission télé et c'était la voix qui répétait ce qu’elle venait de dire lors de son dernier appel... Juste après un policier la rappela et dit :  « Ne bougez pas, l'appel vient de votre maison»...

Carmen Torres

UN BON CHIEN
Une femme rentre chez elle. Elle trouve sur le pas de sa porte son Doberman en train d'étouffer. Soucieuse de son état, elle l'emmène directement chez son vétérinaire. Celui-ci, étant débordé,  lui promet de s'occuper de son chien un peu plus tard. 

De retour chez elle, après être passée chez son coiffeur, elle entend sonner le téléphone juste quand elle ouvre sa porte. Elle décroche. C’est le docteur. D’une voix autoritaire, il lui ordonne d'aller immédiatement chez son voisin et de le rappeler ensuite. Il ajoute que la police est déjà en route. Surprise, elle s'exécute aussitôt pour connaître les explications du vétérinaire. Celui-ci lui avoue qu'en examinant son animal, il a remarqué que quelque chose était bloqué dans sa gorge. Il s'agissait en fait de trois doigts humains. Il a aussitôt compris que le chien s'était battu avec un homme qui s'était introduit dans la maison. Peut-être se trouve-t-il encore à l'intérieur ? Ce qui est effectivement le cas. La police a, en effet, surpris le voleur caché dans un placard, la main ensanglantée.

Carmen Torres

Un anniversaire très spécial

C´est un soir du mois de février. Il est presque minuit. Je suis toute seule, chez moi, en train de lire un livre dans ma chambre à coucher. Mon mari et mes enfants sont au cinéma. 
Malheureusement, personne ne s’est souvenu qu’aujourd´hui c´est mon anniversaire. Tout est en silence. Dehors, au jardin, il pleut. La tempête est terrible. L´arbre que je peux voir par la fenêtre a d’énormes bras qui bougent à cause du vent qui souffle très fort. Il ressemble à un monstre qui me regarde méchamment.
Je commence à avoir peur. Tout à coup, la lumière s´éteint. Je sens qu´il y a quelque chose, derrière moi, qui `frôle mes épaules. Je me mets à crier comme une folle.
Juste à ce moment-là, une lampe s´allume et... toute la chambre est pleine de gens.

_ « Joyeux anniversaire! Aujourd´hui c´est ta fête! Dépêche-toi! C’est l´heure de commencer à nous amuser! »
Alicia Valero
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